
REVUE

NUMISMATIQUE
BELGE

PUBLIEE SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIETE NUMISMATIQUE

PAR MM. R. CHALON ET Cil. PIOT.

2e SÉRIE. — TOME I.

BRUXELLES,
LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE D'AUG. DECQ

9, RUE DE LA MADELEINE.

1851



- 379-

QUELQUES

.l\lONNAIES INÉDITES DU XIe SIÈCLE

FRAPPÉES A r4AE5TRICHT.

PL. XVII, .'16. '1 .\ fi.

Joachim et mieux encore 1\1. Perreau ont démontré de la

manière la plus évidente que les numismntcs fronçnis et
ceux des Pays-Bas avaient eu grandement tort de faire

l?asscr, comme fl'oppées il Vtl'ccht, les monnaies portant
TTojectU1Jt V). Il est mainlenont constant et reconnu qu'elles

appartiennent il l\Ioestricht. Nous nltribuons donc il cette

ville les monnaies suivantes qui portent Ip même légende,

et qui ont été éommuniquées pOl' notre ami, 1\1. Thomsen,

le savant conservateur du Musée d'antiquités et de mon­

naies il Copcnlwgue.

CONRAD LE SALIQUE.

1024·1059.

1. Av. CVONIln·REX. Busle couronné de face.

Rev. + ..... STIAIAHELG· (XpistiallCt 't'eliyio). Temple

portant: T - nA-IEC-~V. (Trajeclu'm.) AIL

(Pl. XVII, fig. 1.)
EXCIDI'I. unique ùu cahinet Je 1\1. ThoIDsen.

(I) JOACHIM, irCflC1'Üf{11CI lIJÜ1lZcllbincl, L. IJJ, p. 197. - UCt't/c til' ici

111/rnismali'11IC bd!Jl', l. JI, 1" :JJ4.
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-2. /Iv. x CV... DVDN. (Dominlls Noster?) Profil dl'oit.

Rev. + TRAIECTVl\f. Croix dans un grènetis. AR..
(Pl. XVIt, fig. 2.)

Cabinets de Copenhague ct de M. Thomsen.

Il existe quelques variétés, mais très-insignifiantes, ùe·
cette dernière pièce.

Les dépôts dont ees monnaies fuisaient p.artic p~ouvent à

l'éviùenee la justesse de ces attributions.

HENRI. III.

5. .Av• ••.EN..~ ....S (lIcnriclls?) Buste couronné ct barbu
de face.

Rev. TRA..... Temple AR. (Pl. XVII, fig. 5.)

Cabinet de 1\1. Thomsen,

4. Av. liEN...VSR.•. Tète couronnée de face.

Rev. ... RA ...• 1\1 Temple AR. (Pl. XVII, fig. 4.)

Ibid.

Il ne sera peut-ètre pas inutile, pour fixel' l'~lttl'ilmtion de
ces monn3ies, de faire observel' que leurs avers ont une
gl'3111le analogie avec ceux des monnaies de Hem·j III fr31)­

pécs à Tiel.

D. Av. + SCS LAMB6RTVS 6PS. Profil droit dans un
grènctis.

Rev. + THAI6CTVM. Alpha et oméga suspendus entl'e
deux eroisettes. AH. (PI. XVII, fig. ts.)

Cahinets de Copcnhague et de M. Thomscn.
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6. Av. : ses LAMEE. - Profil droit.

'Rev. T·RAIECTA .. C.IV(eivitas?)AR. (P1.XVU, fig.G.)
Cabinet royal de Copenhague•

. Les, quatl'e premières monnaies sont indubitnblement
royales ou impérinles ; et leur explication n'est pas difficile,
qua~d on sait qu'une partie tic la ville de Maestl'icht était

passée aux évêques de Liége, ct que l'autre partie était l'estée
nux empereurs d'Allemagne, qui ont continué d'y fuire
fr3pper monnaie.

La cinquième monnnie et la sixième ne sont pas 3USSI
faciles il expliquer. Pourquoi portent-elles le nom de saint

J.Jnmbert et non celui de saint Serv3is, palron de Mnestricht?

Pourquoi ne portent-clics pas un nom d'empereur ou un
n,am d'évèque?

Nous allons essayer de donner, en quelques mots, lu
solution de ces questions.

Comme nous le disions tantôt, une partie de la ville de
l\laestricht, c'est-n-dire la paroisse de Notre-Dnme, ·ét3it

passée aux évêques de Liége, ou, comme on le disait en ter­
meS du te'mps, au patrimoine de saint Lambert. L'autre

partie, la pnroisse de St-Servais, étnit restée aux empercurs,

et fut ensuite donnée aux ducs de Brabant; de sorte que la
parlie impériale de lUaestricht qui devint plus tard la partie
brabançonne, était plus spécialement consacrée il saint Ser­
vais; tandis que l'autre était regardée comme le patrimoine

de saint Lambert. Il y avait donc des monnaies impérinles qui

portaient le nom de saint Servais; celles qui étaient frappées
dans le palrimoine de snint Lambert devaient, au contraire,

porter le nom de cc saillt. Nous citC'rons il l'appui ,de notre



- 582 -

opinion la monnaie de Henri V qui porte le nom de saint Ser~

"nis ct qui nppartient incontestablement il Maestricht {I), une
monnaie de Jcnn III, duc de Brabant, une autre de 'Vences­

las, pièces qui portent le nom de saint Servais. NOlis eiterons

encore un secnu de l\Inestrieht (,) sur lequel sc trouvent à la

fois saint Servnis, pour la juridiction brabançonne, et 'saint

Lnmbert, pour ln' juridiction liégeoise. Saint Servais y cst

rceonnnissnhie par la clef qu'il tient en main et qu'il rèçut,

selon ln légende, de l'apôtre saint Pie)'re (3).

I.e mèmc snint figlll'e encore sur une monnaie impérialè

inédite qui appnrtient à lU. 'Vestel'man de Bielefeld. On y
1 •

voit le nom de saint Servais ct un buste à tète nue tennnt

une elef, emblème du pouvoir temporel ou spirituel. Cetl~

clef devint en quelque sorte ln personnification de saint

Servnis; clIc passa dons les nrmoÏJ'ies du ehapitre, ,ct pl'it

pInce sur les monnnies impériales frappées à l\Iaestricht vcrs
la fin du XIIe sièe)el4),

Quant il In question de savoir pour qllel motif on n'y voit

:. 1 ;., }' ~

(') Revue de la numismatique belge} t. Il, pl. IV, fig.i, et pl. VII, fig. 6,
(2) Message1'des sciencelS historiques} 1801, p, 226. '

(3)'Ada Sancfm'um, Mai, f. Ill, p, 216, D.

(~) Voy. cette monnaie, pl. VII, fig. 0 du tome Il de la Revue. - Plu­

sicurs excmp1ail'cs en furent trouvés dans le dépôt dél'ouvert il Ny et

dont 1\1. de ln Fontnine a rendu compte dnos les Annales de la Société.

3l'chéologiquc d'Adon.

Ils étaient accompagnés d'autres monnaies impél'ialcs qui, d'nprbs leur

Iype, leur module et leur poids, appartiennent il la Belgique. Il ('st il

rcmarquer qn'nucune monnaie étrangèrc nu pnysde Liége n'était comprise

dans ce dépôt, sauf quclqucs monnaies dE' DI'llhan!.. 31. Perrenu avait donc

grnnùcmcnt raison qlJnncl il nttriLuait à Maeslrichr lcs monnaie~ impé­

l'iales porlant ~ l'avers le mot CLAVIS.
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pns de nom d'un empereur ou d'un evcque, on pourra

expliquer leur nbsenee parce que ees monnaies sont proba­

blèrnent un type de transition entre le lype impérial et le.,1' •.

lype épiscopnl pur.
. Les rnonnnies nOS ;) et 6 faisaient parlie d'un dépôt dont

ks pièees les plus récentes n'élaient pas poslérienres il

1070.
Cn. PlOT.

','
. '..






